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la snir'e. Je  glisse sur cette circonstance qui, 
sans doure , pixoitra únguliére ; &  j übserverai 
que cette ordre etoit relatif aii N °. X V  , publie 
dans la niatinée. Je  con^ois que les dures verites 
qu'íl contient ont dú de'plaire ; mais elles inte- 
ressent trop la súreté publique pour que j ’ai pu 
me résoudre á en adocicir un seul mot.

Choqué que ces M M . continuent á s’e'riger en 
ju g e s , et en juges dans leur propre cause , s’ils 
se croienc outragés par ma plum e, me disois-je 
á moi-méme , que ne rendent-ils plainte , que 
ne me poursuivent-ils ? Mais devane quel tribu­
nal assurément ? , ce n’est ni le C h átelet, ni íe 
Parlement. Ces cours d’esclavage ne sont pas fai­
tes pour connoitre d’une cause qui a pour objet 
la liberté. Ici encore je ferai observer le besoin 
pressanc oü nous sommes d un tribunal, dans le- 
quel des hommes libres puissent avoir confiance , 
¿ . j e  ne cesserai de m’éiever contre Tassemblce 
nationale , q u is ’est toujours attachéeá éluder la 
demande qu’on lui en’ a faite. Ün en voit trop 
la raison.

Au demeurant, je me suis presenté á THótel- 
de-Y ille  , que pour donner á ces M M . une 
preuve de ma déférence : je les prie dé recevoir 
en passant cette petite le^on. lis ne peuvent 
attaquer aucun des droits de l’homme ou du ci- 
tüven , et ils ne peuvent exercer aucun acte 
judiciaiie : s’ils ne connoissent pas encore les 
limites des pouvoirs qu’on leur a confies ) je 
m engage á les leur tracer. En atcendant, ils me 
permettront de leur présenter la déclaration 
suivanie , qui doit interesser tous m eslecteurs, 
puisqu elle tient á la chose publique.

vi
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Lertre Rp.act^ur a M M . L s Repjt/fentarís 
de la Cornmum de París j  en datte du jaj 
Septembre 1789,

M E S S I E U R S ,

Appelle á paroitre aujourd’hui ( sur les sept 
heures du so ir) devant vous au sujet de ce Jour­
nal, dont je me declare TAureur; je me sui's 
rendu á rH ótel-de-V iile  : j'ai sollicite plu'ieurs 
fois le moment d’étre admis á TAudience; &. 
n’ajant pu i ’obtenir aprés cinq mortdles heures 
d’attente, j ’ai eté remis au lendemain. Le lenae- 
main, méme éxactitude, mémes instantes inú­
tiles de ma part. Vos occupations sont in íin ies, 
sans doute: les miennes ne le sont pas moins, &  
elles interessent bien davantage le bonheur pu- 
blic : je suis rceíl du Peuple, vous en étes tout 
au plus lepetit doigr. Ainsitrouvez bon qu avare 
re de mon tems, j ’attende chez moi de nou- 
veaux ordres.

Je  sgais Messieurs, que j ’ai parmi vous de 
nombreux ennemis, ne füt-ce que les intimes de 
Linfáme Beaumarebais, &  je n’ignore pas que 
c’eit a leur saint zéle que je dois l ’honneur de 
votre invitation , mais je me flatte de trouver 
dans votre Assemblee des amis encore plus nom­
breux; a quel titrepre'tendriez-vous au nom de 
bons patriotes, si í’incorruptible dt^enseur des 
droits du peiiple ne vous etoit eber ?

Quoi qu’ile n s o it , mon dessein , en me ren- 
dant á votre audience , etoit de vous demander 
acte de la declaration qui su it; permettez qu^ 
je la fasse sous les yeux du public.
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Presseparm onzéíepoiir lesalutdeía patrie, et 

desesperé de voir les aristocrates qiü dominen: 
dans 1 asscmblee nationale se jouer du pcuple^ 
en donnant perpemell.mient le chance á ses 
representan?, aller au-devant des vocux du mi­
nistre favo ri, s opposer aux loix fondainenta- 
¡es qui doivent consacrer Ies droiis de Ja nation , 
et ne faire décréter que celles qui étabiissenc 
les prérogarives de U couronne, rendent Je 
prince, 1 arbitre des lo ix , et remettent dans ses 
mais les chaines du despotisme, ja i  crii qu’il 
etoir indigne d un vrai citoyen ee gard^r le &i- 
lence, et de ne poinr dévoiler aux yeux de la 
nación , la nuire trame ourdie contr’eile. Kn 
conséqueiice, je luí ai dénoncé, il y  a six semai- 
n es, dans une feuilie, iiuitulée le Monheur pa- 
tripte^ le travail allarmanc du comité de cons- 
titutinn, rcdigé par M . M ounier: la vertii de 
ce digne député a été apprécie'e , et ses col- 
legues ont battu en retraite. Ensuite ja i  dé- 
voilé les artífices de la facrion odieuse, dont 
le vicomte de Noailles s’est montré l ’organe. 
Ayant toujours suivi d’un oeü inquier les mcu- 
vements de ce partí plus que jamais redoutable, 
et ne n’ayant vu le relever qu au moment oii les 
représentans de la commune de París oubliant 
les bornes du pouvoir dont ils ne sont que sim­
ples dépositaires, onr donne' ordre a la milice 
bourgeoise de dissiperlespelotons du palais-roynl 
sous pretexte d’empécher les attroiippements tu- 
multueux ; ordre attentaíoire á la liberté publi­
que, en ce qu’il enleve aux citoyen? le drolt 
qu iis ont de s’assembler par-tout ou bon loiir 
^cmble, pour s'occuper des alTaires de ¡’eut. PuU
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rapprocTiaut m illefaits connus, etsuivatn les re- 
laiions de raristocratie et du gouvernement avec 
lamunicipalite déla capitale; ja i  redoute' qu’elle 

n e  se prétát, sans s’en douter, aux perfides des- 
setns des ennemis publics. Mes craintes se sont 

-renouvelle'es, lorsque j ’ai vu le maire, academi- 
cien comblee de pensions du ro i, cberclier á 
altirer sourdement á lui tonte rauroriue munici- 
pale , et conserver dans l’ancien comité des sub- 
sirtances des membres qui déplaisoient aux dis- 
tricts. Elles ont augmenté lorsque j'ai vu lesre - 
présentans de la commune s’ériger illégalement 
en cour de justice pour blancliir un homme an- 
noncé par le ( i  ) comité du district des récolets; 
un homme accusé de tous les crimes, un homme 
flétri par l ’opjnio'n publique, et oublier le soin 
de leur honneur, jusqu’á l ’admettre dans leur 
corps. Enfín elles ont été portees au com ble, 
lorsque'j’ai vu dans ce corps des honimes logés 
en hotel garni, des hommes sans état, nesu):- 
sistant que des ressources de leur industrie, des 
hommes repoussés plusieursfois parles disiricts 
uu’ils representent, et parveniis enfín a se faire 
élire en captant les sulfrages, etc. Tremblant 
que la bonne foi d ’un grand nombre des mem- 
hres de votre comité ,toiis recommanclables par 
leurs connaissances ¿iverses et leur patriotisme; 
mais trop peu verses dans la politique pour 
découvrive des piéges caches avec art, ne file 
expqsée aux surprises d’une poignée d’hommes

( i )  Comité qui s’est tonjours distingue p^r sa 
•agesse, ses vues er son tntrgie.
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corrompus, et qu’ils ne deviennent innocem- 
jnent les instruments de l ’oppression ec de la 
tyrannie ; navre' de l ’assembíee nationale rou- 
jours subjuguee par Ies ennemis de l ’e tat; et 
trop^ convaincu qu’elle ne travaillíra avec suc- 
ces a la constitution que lorsqu’ils ne pourront 
plus s etayer des forces mémes du peuple^^t 
que la municipalite de Paris deviendja^’tfr'^ne 
du vcEii pubíic. Je  vous somjae^'T^essieurs. au 
Mom de la patrie done j^rsuis l ’avocat, de pur- 
ger incessamment votre corps des membres, 
en qni les vrais citoyens ne peuveni plus 
prendre aucune condance, et de purger pareil- 
lement tous les comités de Thótel de ville, Ces 
membres ne vous sont pas inconnus : et je n  
nommerai plusieurs á la prémiére téquisitiou 
qui m ’en sera faite.

 ̂ Le peuple ayatit stupidemeut laísse ehapper 
lemoment de se defairi des ennemís de l ’etat, 
et la faction qui menc l'assemblee nationale, 
ayant tout misen osiivre pour empéeber q ’uon 
ne les amenát au pied des aurels de ¡a ju«tice 
ils ont repris le cours de íeurs machinations ; 
et la france est á ia veille des plus grands maí- 
neurs. Pour la retirer de l apim e, il ny a 
despoír que dans Pénergie des vrais citoyens, 
assez courageux pour pene'tret le pieuple du 
v if  sentimeut de ses droils , et I’^ngagtr á les 
venger. Dáñeles conjectures acnielle-, croyant 
ma plume plus uriie á la delence de la liberte 
qu ne armee entiere; je vous requiers messieurs, 
dordonner á mon premiar Irnpirineur . qu'a 
intimide votre sommation , et qui refuse de
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faire sortír ms feuilie de ses pre«se? , de con- 
tinuerá travailier sans craintea cet écrit patrio  
tíque; me ponaac garaaf peraonnel cíe tout 
ce qui pourroit blesser la vente ou la justice* 
Je  vou' requiers au??i de ne pías attenter anx 
droits des citoyens, en vous opposant á leurs 
a;emblces daos les iieux pubiic ( i )  ; assemblees 
(jui vuus ont sauves ¿ans le lenips oü vous 
eriez encore confondus dans Ii fowle , et avant 
qu'ils vous eussent honores de leur confiance 
Je  vous requirs encoré ¿e presser Tassembiee 
nationale de constituer ?ans délii un tribunal 
íupreme , pour juger publiquement Ies ennemis 
de l ’etac. Kníin je vous requiers de ue jamais 
üublier que voua n étea revéru depüuvoirque 
pour soutenir les druití de vos coneitoyens , 
approvisionner Jes m arches, empécher le bri-

n

í

( l)  U y a des assem’alées de discriets , direz-vous. 
Celaseroit boa , si elles étoient bien composées , si tout 
ne s y faisoit pas par cabale, et si les bous citoyens 
n’éteient obligés de les déserter. Qui ignore quo les 
procursurs, les avocan , les conseilkrs auxhácele<c« 
au parlement, hoinmes nourris de préjugés de leurécat 
imbus de l’esprit decorps, ec dévorés de laVoif dé com- 
mander , se sont emparés des comiiés oú primenc 
par l’habicude qu’ils ont de parler en pubbc : de sorte 
que ces marchands de paroles se sonc rendusmahres de 
toutes les résolutions. Biemóc iis le seront de la mu- 
■ icipalité : sur trois cents députés á la ville , on compte 
«em quarante-cinq deces gens-iá ; avec un esptit ré- 
tréci et gaté comtneils l onc, il esc presqu’impoésible 
qu’ils soienc bons patrióte , et si nous n’y  prenons 
garde, tandis qu’il en est encore temps, nous seroos 
asservis par les suppóts de la chicanc; es temberon» 
sous le joug des parlements.
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gandage , vous assurer des traitres a la patrie, 
vous oppüser aux actantats du gouvernement, 
au complots des aristocrates, aux menees des 
suppóts du despotismo.

Si refusant de vous rondre á mes vceux, vous 
laissiez á nos ennmis Ies moyens de ruiper la 
liberte' e t la felicite' publique, je de'pose dans 
cet dcrit mes trop juste sujecs de crainte 
pour servir un jour de te'moignage contre 
vous. La Nation y  verra avec reconoissance 
que comptant pour rien les dangers auxquels 
les vengeances pcrssonnelles m ’exposent je me 
suis immolé á son bonbeur; elle y  verra avec 
indignation que vous vous étes' opposes aux 
pfForts du zéle qui m ’anime : vous-mémes 
M essieurs, regrettant trop tard d’avoir ferme 
loreille  á ma voix vous míudirez la farale se'- 
curite' ou Ton vous retient.Et n’allez pas en- 
treprendre de di.siper mes alarm es: je n'ai 
que trop acquis le droit de me confier á ma 
maniere de voir. A quoi en seriez-vous au jour- 
d b u i si le 14  juiliet j^avois eu les yeux déla 
trop constante multitude, si je n’avois: expose 
ma vie pour arréter la marciie triomphale d’une 
vile soldatesque si j nVois evente' Je complot 
de surpreiidre París, et de rous e'gorger a !a 
faveur des tenebres; Vous avez , parmi vous des 
membres honorables qui peuvent rendre unte 
moignage ofÜciel de ce fait. Je  ne le rapportc 
que pour vousengager á ne pas repousser des 
conseils salutaires et vous obliger de sauver
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